
Tout	 d’abord	 merci	 d’avoir	 organisé	 cette	 journée	 en	 son	 souvenir.	 Et	 merci	 à	 tous	 ceux	 qui	 y	
apporte,	de	près	ou	de	loin,	leur	contribution.	Le	contenu	de	cette	journée	est	dense	ce	qui	montre	
bien	l’apport	immense	de	Jean-Claude	à	votre	domaine.	Vous	êtes	hommes	et	femmes	de	science,	je	
suis,	 pour	 ma	 part,	 femme	 d’images	 aussi	 sont-ce	 des	 images	 qui	 me	 viennent	 pour	 évoquer	
l’homme	qu’il	fut	pour	moi.	

Je	me	souviens	tout	d’abord	des	vacances	dans	 l’Hérault,	notamment	quand	Jean-Claude	plongeait	
de	haut	dans	les	gorges	d’Héric	près	de	Bédarieux.	Il	fallait	viser	juste	et	j’admirais	sa	témérité.	

Je	me	souviens	quand	on	inventait	des	jeux	avec	ce	qui	nous	tombait	sous	la	main	comme	cette	fois,	
mémorable,	sur	le	tapis	du	salon	avec	des	petites	voitures,	des	dés	et	beaucoup	d’imagination.		

Je	me	souviens	tout	particulièrement	quand	nous	sommes	allés	à	sa	soutenance,	j’étais	si	fière	de	lui,	
même	si	je	ne	comprenais	rien	à	tous	ces	quarks	charmeurs	qui	se	déshabillaient	!	Je	ne	suis	pas	sûre,	
loin	de	là,	de	mieux	comprendre	aujourd’hui.		

Je	me	souviens	quand	il	m’a	fait	partager	les	plaisirs	macintoschiens	et	j’ai	conservé	le	premier	Mac	
qu’il	m’a	offert.	Je	me	vois	encore,	émerveillée	devant	cette	petite	boîte	qui	permettait	de	faire	plein	
de	choses.	Quelque	part	cela	a	orienté	ma	vie	professionnelle	et	ce	n’est	pas	rien.	

J’ai	 plein	 d’images	 que	 je	 garde	 précieusement.	 Il	 y	 avait	 de	 la	 complicité	 dans	 notre	 relation	 et,	
même	si	 je	 le	voyais	moins	ces	dernières	années,	 il	n’était	 jamais	 loin	de	mes	pensées.	Je	suis	sûre	
qu’il	en	était	de	même	pour	lui.	Je	n’ai	eu	aucun	mal	à	deviner	son	mot	de	passe	sur	son	ordinateur,	
c’était	évident	de	simplicité	et	cela	m’a	fait	plaisir,	quelque	part,	de	savoir	que	je	ne	me	trompais	pas.	

Tout	 cela	 pour	 dire	 qu’il	 n’était	 pas	 seulement	 un	 homme	 d’une	 intelligence	 remarquable,	 d’une	
grande	modestie	 et	 d’un	 abord	 facile	mais	 qu’il	 était	 aussi	 un	 super	 chouette	 tonton	 avec	 qui	 on	
pouvait	s’amuser	et	discuter	et	dont	je	regrette	infiniment	la	disparition.	Merci.	


